
COMMUNES

telles guerres, il ne saurait être question git là d'un cas où il n'y aurait eu aucune
de l'effet de l'article 18, puisque, ni les déclaration de guerre. Je prends main-forces navales canadiennes, ni les forces tenant l'autre cas dont a parlé le premiernavales anglaises n'y prendraient part. Je ministre; la déclaration de guerre a etdirai à mon très honorable ami où et com- immédiatement suivie d'une rencontre ement j'établis la distinction. tre les deux flottes hostiles. Là encore, je

Je dis que dans toute guerre auxquelles nrétends que la force navidc canadienneles forces navales pourraient prendre part, ne se trouve pas dans les mêmes condi-la condition des forces navales canadien- tiuns de la milice royale. Après quenes devrait être exactement la même que la déclaration de guerre a été faite et quecelle des forces navales anglaises;- daïG les flottes ennemies ont commencé les hos-une guerre ou serait engagé l'empire, la tilités, tout navire de la marine royaleflotte canadienne devrait être classée exac- 'ot tpnn d'obAir au commandant en chef
tement dans la même catégorie que les au- et d'attaquer l'ennemi.tres flottes de l'empire. Je dis que c'est La flotte canadienne n'est pointlà l'unique théorie pratique d'après la- à cia elle n'y est point tenue avant qu'un
quelle il est possible de maintenir une décret en conseil soit adopté à OttawaI
puissante force navale de l'empire, si cet est donc inutile de prétendre que la flotteempire doit conserver son unité. canadiene suit dans les mêmes conditions

Je veux relever deux ou trois points aux- que la marine royale, et les paroles ne san-quels a touché mon très honorable ami. naient rien changer aux faits. Je crois avoirD'abord, il a dit qu'il y aura toujours une relevé tous bs points de cuelque importan-
déclaration de guerre. J'ai étudié assez ce, avances par l' premier ministre, et jesérieusement cette question, j'ai consulté les suis encore fermement doîduion que cetteautours modernes, et l'opinion générale ac- proposition est, non Seulement tout à faittuell', c'est qu'une déclaration de guerre ia mi bo en est noint nécessaire. Ie Japon ne déclara
point la guerre, il ouvrit les hostilités, et,s'il Y eut jamais une déclaration de guer- mon honorable ami, s'il croit qu'un vas-re, ce fut plus tar an egagerait ls hostilités avec

iécLaraon d'une autre nation sans avoirteçus les instructions (b' ueléue autorité

'%'f ministe l d t éclaratio d e guerreét

M.- R. L. BORDEN : Et il semble (lue la eomîitente. ue adcaaincegerrègle actuelle soi quuedcartolosit fat',o qu'elle ne le soit pas?

immditeen suivie d'uneaio recoteen

er t point nécessaire. Quand les s. R. L. fREN: Je ne crois pas qu'ilrelations entre deux pays deviennet ton- rrit possible (le r noir avlec cenitude ce(lues, chacun d'eux doit ê,tre Prêt à l'atta- qui arriverait dans tous les cas.que ou à la défense; et, toutes les nationsco
civilisées tloerendt le Japon l'avoiro le A psattaqué la flotte russe avant qu'il y ait eu qlue les vaisseanx (le la flotte anglaise ou-aucune déclr'rinidetuore.li1onarèsenon1 t les hiostilités samns re-dé clclrtio des gurrrté faiMteoettrhonorable ami <lit aussi que nS serons leV ls emes o it o compenées
exactement das les mêes conditions que I tutorité coipnvteit se le cmandanla marine royale. Je prétends prouver et, pour lui, l'autorité compétente résideraitle contraire à mon très hionorable ami, dans les lords de l'amirauté, et si l'amirautéanglaise neut donner des ordres, les autori-senter d'abord: un acte évident d'hostilité t'a canadiennes peuvent certainement enavant une déclaration de guerre, un acte der. Le gouvernement du Canada peut S
de bravade ou de caprice commis par une servir dlu télégraphec commire n'importe qui,flotte étrangeère. Il y a environ ilix anls , gràce aux moyens que la science nue-quelue cosede c gene, ui s pasa 'erne offre pour communiquer avec les vais-

estqu done inuil de prétendr que la flotte

dans la mer du Nord, amena des relationcs seaux partout on ils se trouvent, je nie contrès tendues entre la Grande-Bretagne et Ç, s pas les obstacles dont parle l'honorable
une autre puissance navale. Tout le mon- déeputé et qui nous empêcheraient d'entrerde se rappelle que quelques bateaux de cvoi
pêche anglais essuyèrenit le feu d'une flotte m. R. L. BORDEN: Je basais mes obser-étrangère, et que quelques-uns mê'me fu- vations sur quelque chose que le ministrerent coulés, ai je ne me trompe. Prenons des Finances paraît avoir complètement ou-un cas analogue. Un croiseur canadien blié. Le premier ministre a exposé claire-est attaché à une division anglaise pour ment et catégoriquement que l'Angleterresexercer à quelque manoeuvre. Tout à po 'enge n e n o at

ipou icsae mas douen drangereubase

coup la division anglaise se voit attaquée sur mer auxquels la marine canadienne nepar une flotte étrangère et l'amiral donne le prendra pas part, parce que le décret dusignal de faire face à l'ennemi. Que va conseil nécessaire ne sera pas rendu.faire le croiseur canadien? Va-t-il tournerjr' dus et s'enfuir5 Voilà ce que pronose le L'hon. M. FIELDING: Je n'ai pas enten-très honorable premier ministre. Il s'a- du la première partie des observations de
M. R. L. BORDEN.


